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SYNOPSIS

Dans un avenir proche, au cœur d’une forêt du Nord où règne l’anarchie, la jeune Hawa et son père 

survivent, comme beaucoup de réfugiés. C’est lors d’un vol de vivres que la vie de Hawa bascule. Elle 

perd ce qu’elle a de plus cher et s’engage dans un périple pour retrouver les voleurs jusqu’à la lisière 

de cette forêt.



CASTING

OUIDAD ELMA
HAWA

SAÏD AMADIS
SELIM

SAMIRA SÉDIRA
MÈRE DE HAWA

CECILIA NGO
MARAUDEUSE

KELLY TIAN
JEUNE MARAUDEUSE

JICEY CARINA
MARAUDEUR



OUIDAD ELMA
HAWA

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

Plan B (2012) de Kamel Saleh – France – Rôle principal
Love in The Medina (2011) d’Abdelhai Laraki  

Meilleur box-office marocain 2011
Festival du cinéma d’auteur international de Rabat 2011 : prix du 
meilleur film arabe, prix Youssef Chahine.
Sélection Officielle du festival international du film de Dubaï 2011
Sélection Officielle Festival de Tanger 2011
Sélection au festival Palm Spring 2012

L’amante du rif (2011) de Narjiss Nejjar
Sélection Officielle du festival international du film de Marrakech 
2011
Sélection Officielle du film international de Dubaï 2011
Projeté au Festival de Berlin  2012 dans le cadre des films arabes. 

Zéro (2012) de Nour-eddine Lakhmari (Casanegra)
Sélection Officielle du festival international du film de Marrakech 
2012

TÉLÉFILMS

Raison d’être de Renaud Bertrand 
Coup de Théatre  de Thierry Bosheron



SAÏD AMADIS
SELIM, LE PÈRE

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

1984 : Fort Saganne d’Alain Corneau
1989 : L’union sacrée d’Alexandre Arcady
2001 : Les Morsures de l’aube d’Antoine de Caunes
2005 : Syriana de Stephen Gaghan
2006 : OSS 117 : Le Caire, nid d’espions de Michel Hazanavicius
2008 : Secret défense de Philippe Haïm

SÉLECTION EN VOXOGRAPHIE FRANÇAISE

Ving Rhames
Michael Clarke Duncan
Charles S. Dutton
Keith David
James Earl Jones Jr.
Scott Glenn

Ainsi que pour :
Star Wars, épisode V : L’Empire contre-attaque : Dark Vador
L’Armée des douze singes : L.J. Washington (Frederick Strother)
Princesse Mononoké : Okkoto
Jackie Brown : Le juge (Sid Haig)
Traffic : Ben Williams (James Pickens Jr.)
La Chute du faucon noir : Osman Atto (George Harris)
Zero Dark Thirty : Leon Panetta (James Gandolfini)



SIMON SAULNIER
RÉALISATEUR, SCÉNARISTE

Né en 1988 à Paris, Simon réalise son premier court-métrage à 17 ans, “La couleur sang“ un film d’horreur qu’il produit en travaillant  dans les studios de 
la SFP. Il est passionné par le cinéma de Ridley Scott, Verhoeven ou Spielberg, qui auront une grande influence sur son travail. En 2007, il enchaîne avec 
un court-métrage de science-fiction à l’aspect très cyberpunk “Babylone“ qui rencontrera un vif succès au Marché du film à Cannes en 2008 puis sera 
sélectionné à travers le monde. Après un passage par le clip, il écrit et développe des long-métrages. La lisière sera son troisième court.

Filmographie : 
La couleur sang (2005) court-métrage, horreur. 9mn - DV
Babylone (2008) court-métrage, science-fiction. 16mm - 35mm
La lisière (2014) court-métrage, anticipation. 16mn - D-Cinema
Capture (2015) long-métrage, drame - pre-production.

« Ce film est avant tout une envie de cinéma d’anticipation cohérent et mystique, mêlant des univers très opposés. Une alchimie qui convient 
parfaitement et peu commune. Je réutilise certains thèmes et ingrédients de mon précédent court-métrage de science-fiction « Babylone ». Dans 
ce film, je veux faire partager ce fragment de Hawa. Elle devra se prouver à elle-même qu’elle est capable de tout pour survivre. Le film s’inspire de 
cette phrase : l’Homme est un loup pour l’Homme, thème central du film. Hawa n’échappe pas à la règle, mais elle a cette volonté de voir au-delà 
de cette forêt est immense.

C’est un film avant tout humain, brut, organique, ancré dans un univers créé de toutes pièces qui reflète un monde en déclin perpétuel. À la fron-
tière entre l’ultra-réalisme et le spirituel, «La lisière» propose une vision paradoxale et préapocalyptique de l’avenir. C’est la somme d’une certaine 
éducation littéraire et cinématographique qui m’accompagne depuis toujours. »



ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR

Qu’est ce qui t’inspire dans le genre post-apocalyp-
tique ?

L’anticipation a toujours été mon genre de prédilection, ce qui m’in-
téresse le plus c’est de créer des univers à partir de 0, de construire 
les fondations. Je reviens souvent à Barjavel, Orwell ou plus récem-
ment à Children of Men. Ce dernier est d’ailleurs très réaliste dans son 
contexte social quand on regarde les actualités. Et j’aime de jouer avec 
notre réalité, la modifier et y intégrer une forme d’alerte sur ce qu’on 
voit déjà autour de nous. Je voulais raconter l’histoire dans un contexte 
d’anticipation très réaliste, et La lisière se déroule à période où « l’apo-
calypse » n’a pas encore eu lieu, mais dans lequel nous serions à l’aube 
d’une chute.

Pourquoi l’avoir mis dans un contexte de forêt, plutôt 
qu’urbain ou de désert ?

On voulait parler d’une forêt mourante dans un monde en plein virage.
On s’était posé cette question très simple : et si les forêts disparais-
saient, et qu’une forêt devenait un symbole de survie humaine, un re-
fuge ? Perdre les forêts, c’est perdre l’humanité, on s’est rendu compte 
qu’on pouvait en faire un huis clôt intéressant graphiquement et méta-
phoriquement. En regardant le film de plus prêt, la forêt a même une 
influence religieuse sur les personnages, en plus d’être elle-même un 
personnage.

Pourquoi avoir choisi ces archétypes de personnages ?

Je voulais raconter une histoire de famille, au moment où une jeune fille 
doit s’émanciper et prendre son destin en main.
La relation père/fille nous intéressait beaucoup, mais de manière plus 

simple : le roi déchu et sa fille guerrière. Sa fille est à la fois son arme et 
son bien le plus précieux. Il pense la protéger, mais c’est elle qui veille 
sur lui. On a intégré pas mal de paradoxes comme ça, avec l’héritage 
comme axe central.

Les personnages se sont développés pendant les lectures avec Ouidad 
Elma et Saïd Amadis. On a enrichi tout ça, même si nous avions un 
background déjà très conséquent. Les origines étaient très importantes, 
on voulait un sage d’Orient, très opulent dans le passé. Certaines 
phrases en arabe sont restées pour Hawa.

Ou as-tu tourné ?

Nous avons tourné dans les environs de Saverne, en Alsace.

Quelles étaient les conditions de tournage ?

Nous avons tourné une semaine, assez inoubliable je pense. Notre pro-
blème principal c’était la lumière naturelle et le temps. En forêt tout 
était beaucoup plus long à préparer, les journées étaient courtes en 
octobre. Vers 15h30 on voyait la lumière baisser très rapidement, donc 
on tournait très vite. Le film était intégralement storyboardé et préparé 
minutieusement pour gagner du temps, ou même le multiplier à notre 
avantage, et ça n’a pourtant jamais sclérosé la mise en scène.

Nous avions aussi plusieurs décors, des installations dans la forêt 
également. Bref quand on dit une forêt, ça peut être aussi difficile que 
sur l’eau. L’équipe s’est vraiment donnée à fond, tout le monde suivait, 
dans la boue, le froid et la bonne humeur.

À quel point a-t-il fallu transformer la forêt ?

On voulait une forêt de sapins, très haute, sauvage, et la filmer en 
scope. Nous n’avons touché à rien, ni aux arbres ni aux mousses qui 
sont protégées. 

On a traversé les Vosges pendant trois jours en repérages, à deux re-
prises. On avait un choix assez large, il fallait juste s’arrêter et dire : 
C’est là ! Notre guide de haute montagne nous a grandement facilité 
la tâche.

Il n’y a jamais de dilemme pour le personnage princi-
pal de tuer. Pourquoi ?

Le personnage d’Hawa n’a jamais rien vu d’autre qu’une la survie, ou 
l’hostilité. Elle a développé un sixième sens pour se défendre, et s’en 
sert dès que son cercle vital est menacé. Pour elle, tuer c’est « facile 
», car elle ne connaît que ça, en ce sens elle serait presque une enfant 
soldat. Son seul dilemme c’est de rester enfermée dans la forêt ou par-
tir pour voir le monde, et son humanité est enfermée dans un livre de 
Dickens.

La fin présage une suite à cette histoire. Y a-t-il une 
volonté de continuer à aborder cet univers ?

Totalement, nous avons décliné l’univers une première fois en long-mé-
trage, le projet s’appelait « The Last Tree », mais la série me semble 
une meilleure piste pour le public. Pas forcément une suite du court, 
mais toujours dans cette période avec d’autres personnages. On a déjà 
eu pas mal d’idées sur différents axes narratifs. La configuration du 
tournage a été efficace donc ça pourrait s’adapter sans problèmes.

Propos receuillis par Erwan Chaffiot pour le magazine Mad Movies.



TOM GOBART
SCÉNARISTE

Né en 1983 à Montpellier, Tom se lance 
très tôt dans l’écriture. Après des études 
en Arts du Spectacle, il intègre le service « 
Background » d’Ankama en 2008, comme 
référent Transmédia. Il anime notamment 
des conférences sur les transmédias au 
CNC et au CEEA. Depuis, il écrit sur l’uni-
vers du Krosmoz (aussi bien sur DOFUS que 
WAKFU…). Bourreau de travail, passionné 
par la mythologie, le cinéma et l’imaginaire. 
Il assiste régulièrement aux conférences de 
John Truby, Robert McKee ou Christopher 
Vogler.  Tom développe actuellement plu-
sieurs projets sur différents médias.

Bibliographie et filmographie sélective :
Série d’animation Debil Starz (2010) sélec-
tionnée en compétition au Festival d’Anne-
cy en 2011.
Série d’animation Mikido (2007) France 3.
Série d’animation Wakfu et Dofus.
Bd : La reine des Popommes (2013).

Gravity films est née de l’initiative de trois amis 
(Éric Gendarme, Thomas Lubeau, Rodolphe 
Stamati)  évoluant dans le milieu du cinéma 
depuis plus de 15  ans. Chacun ayant un parcours 
différent et atypique (Régisseur général, 
producteur, Réalisateur, acteur, assistant-
réalisateur, Directeur de casting, directeur de 
production…) ils apportent leurs expériences 
et exigences aux productions dans lesquels ils 
s’investissent.
La passion qu’ils ont pour le cinéma  les 
encourage à développer des projets en 
adéquation avec leur culture cinématographique. 
La société Gravity films a deux longs-métrages 
actuellement en développement dont l’un se 
tournera fin 2015.

FILMOGRAPHIE LONG-MÉTRAGES :

MACHIN MACHINE (2014) / Clovis Cornillac 
GIBRALTAR (2012) / Julien Leclercq 
L’ASSAULT (2010) / Julien Leclercq
EDEN LOG (2007) / Frank Vestiel
VENGO (2000) / Tony Gatlif

COURT-MÉTRAGES :

LA LISIÈRE / Simon Saulnier
MON PARADIS... PERDU / Thierry Pouget 
BABYBOOM / Thierry Lorenzi
SAD DAY / Marc Maggiori
TRANSIT / Julien Leclercq
NOTRE PERE / Lidia Perki
LES JARDINIERS / Mouse
LE PIED / Olivier Barma
SWIMMING POOL / Hervé Austen

GRAVITY FILMS
PRODUCTEURS

THIERRY POUGET
DIRECTEUR DE LA PHOTOGRAPHIE



ALEX CORTÉS
COMPOSITEUR

ALEX CORTÉS est compositeur, arrangeur et programmeur de musique à l’image, membre du groupe SEPPUKU PARADIGM connus pour avoir composé la bande 
originale du film culte et controversé « MARTYRS » et détenteur du prix de la meilleure bande originale au festival international du film fantastique de Sitges en 2010 
pour le film « RED NIGHTS » (Les Nuits Rouges Du Bourreau De Jade).



ÉQUIPE ARTISTIQUE

RÉALISATEUR Simon SAULNIER SCÉNARIO Simon SAULNIER, Tom GOBART  PRODUCTION Eric GENDARME Thomas LUBEAU Rodolphe STAMATI 
IMAGE Thierry POUGET MUSIQUE ORIGINALE Alex CORTÉS MONTAGE Virginie SEGUIN  DÉCORS Irene MARINARI SON Frederic DEVANLAY Sebastien ARIAUX Cedric DENOOZ 
COORDINATEUR CASCADES Kefi ABRIKH 1er ASSISTANT RÉALISATEUR Mickaël COHEN  COSTUMES Agnès BÉZIERS SCRIPTE Julie COLLET MAQUILLAGE Emma FRANCO 

RÉGISSEUR GÉNÉRAL Vincent AGUESSE



CONTACTS

Eric GENDARME
+33 (0)6 86 93 84 31
eric@gravityfilms.fr

Simon SAULNIER
+33 (0)6 52 83 26 71

contact@simonsaulnier.com

www.lalisiere-lefilm.com

facebook.com/lalisierelefilm


